
S EE N T R E P R I S E

É C O L E

->  60 % des répondants n’ont pas fait 
appel à l’aide des services sociaux en  cas 
de difficultés importantes. Pour les anciens 
des Villages d’Enfants , 
être  assisté ne semble pas se transmettre 
d’une génération à l’autre.

FONDER UNE FAMILLE NE PAS ÊTRE ASSISTÉ

78 % des enquêtés déclarent avoir des parents
et des amis qui peuvent les aider en cas de besoin.

84 % affirment avoir un ou des amis proches.

65 % sont toujours en contact avec les
anciens du Village d’Enfants

S’APPUYER SUR UN RÉSEAU

La maison, un lieu sécurisant Le Village comme point d’ancrage La fratrie, un lien essentiel Une scolarité, souvent courte Une ascension 
sociale

L’OBJECTIF D’UNE VIE « NORMALE »

75 % 
des enquêtés  se disent  

« très satisfaits » ou « satisfaits »  
de leur vie aujourd’hui.  

La grande majorité  

d’entre eux souhaite  
construire une famille.

« Notre vie au Village 
d’Enfants 
a été une aubaine, 
une chance pour nous, 
toute la fratrie. » — 
CHLOÉ

(1) Source : Enquête « Que sont-ils devenus ? » ACTION ENFANCE, Etsup, 
Lerfas (2011-2014) menée sur une population de 122 répondants parmi des
anciens enfants ayant été accueillis dans les Villages d’Enfants

 de Boissettes, Cesson, Amboise et Pocé-sur-Cisse entre 
1981 et 2007. 

->  52 % des interrogés ont des enfants.

-> Ils ont voulu ou veulent généralement avoir deux 

enfants mais pas une famille nombreuse alors qu’ils sont 
issus, pour 64 % d’entre eux, d’une fratrie d’au moins 
quatre enfants, contre 12 % pour la population nationale. 

-> Beaucoup expriment leur méfiance vis-à-vis des 

services sociaux et leur peur de voir leur enfant placé.

Regards d’anciens sur leur placement  
en Village d’Enfants et d’Adolescents

Une enquête(1) réalisée auprès d’anciens enfants accueillis en Village d’Enfants et d’Adolescents rend compte 

du regard qu’ils portent sur leur placement et du parcours qu’ils ont réalisé depuis.  

Elle met également en lumière les bénéfices du projet fondateur d’ACTION ENFANCE : permettre à des 

frères et sœurs de grandir ensemble, au sein de maisons familiales regroupées en Village, dans un 

environnement humain, stable et sécurisant. 

Pour 70 % des enquêtés, leur passage dans un Village d’Enfants 
et d’Adolescents a influencé positivement leur parcours. 75 % en 
gardent de bons à très bons souvenirs. Le Village était leur 
territoire, ils se sentaient « du Village ». Ils s’y retrouvaient 
comme dans un quartier pour jouer, apprendre la vie collective, 
faire des expériences... La plupart d’entre eux vit aujourd’hui à 
proximité du Village où ils ont grandi. Pour eux, c’était aussi un 
espace de partage avec des adultes autres que leur éducateur 
ou éducatrice familiale. Le directeur ou la directrice représentait 
l’autorité bienveillante et disponible. 

Pour les anciens interrogés, la maison était un lieu sécurisant 
de vie familiale. Les règles, les rites instaurés, la vie en 
collectivité ont constitué autant de repères qui leur ont servi 
dans leur vie d’adulte. La chambre, territoire de l’intime, avait 
une fonction rassurante d’autant plus que beaucoup d’entre 
eux n’en avait jamais eu auparavant.  

Pour 90 % des répondants, avoir été placé 
avec leurs frères et sœurs  s’est révélé 
essentiel. Globalement,  le placement leur 
a permis de créer  des liens qui perdurent. 
37 % voient leurs frères et sœurs au 
moins une fois  par semaine et 25 % au 
moins une fois par mois. Ils ont gardé un 
contact plus particulier avec ceux qui ont 
vécu à leurs côtés au Village d’Enfants et 
d’Adolescents. 

Le parcours scolaire des enquêtés est plutôt 
positif puisque seulement 16 % d’entre eux  
n’ont obtenu aucun diplôme (contre 29 %  
de la population nationale). En revanche,  
ils sont moins nombreux à posséder un 
diplôme d’un niveau équivalent au bac et 
au-delà : 35 %, contre 41 % de la population 
nationale. 38 % ont arrêté l’école avant 18 
ans, souvent pour entrer dans la vie active. 
Beaucoup évoquent également leur difficulté  
à concilier études et problèmes familiaux. 

66 % des enquêtés, âgés en 
moyenne de 30 ans, ont un emploi 
(75 % pour les hommes, 59 %  pour 
les femmes). Ils appartiennent à 
une catégorie socio-professionnelle 
souvent supérieure à celle de leurs 
parents qui étaient majoritairement 
« sans activité ». 

94 % estiment que les adultes rencontrés 
durant leur passage dans  un Village d’Enfants et 
d’Adolescents ont compté pour eux. 

74 % ont le sentiment d’avoir eu quelqu’un sur 
qui compter au moment de leur sortie du Village. 

Retrouvez cette infographie sur
www.actionenfance.org

comment ça marche ?


